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De no vembre 2015 à jan vier 2021, j'ai été doc to rante en tra duc to lo gie
à l’ESIT (École su pé rieure d’In ter prètes et Tra duc teurs). Les re‐ 
cherches me nées sous la di rec tion de Mme Isa belle Col lom bat s’ins‐ 
crivent dans le champ en core émer geant en France de la re‐ 
cherche‐créa tion et l’in ti tu lé de ma thèse est «  La dé fa mi lia ri sa tion
d’une langue à l’autre : tra duire la voix de l’en fant nar ra teur en fran‐ 
çais 1 ».

1

Le che mi ne ment au terme du quel je me suis ins crite en doc to rat de
tra duc to lo gie a le ca rac tère si nueux de la dia lec tique. Com men çons
par l’anti‐thèse, car j’ai tou jours aimé jouer avec les mots. Il y a près
de vingt ans, au terme d’études d’an glais qui me des ti naient plu tôt à
la re cherche, j’ai choi si de me tour ner vers la tra duc tion. La tra duc‐ 
tion lit té raire m’at ti rait parce que j’y voyais une forme d’écri ture créa‐ 
tive qui de mande aussi  – peut‐être même avant tout  – des qua li tés
d’ana lyse et de ri gueur. C’était aussi pour moi une façon dif fé rente de
res sen tir et d’éprou ver des textes lit té raires, plus in tense et plus ac‐ 
tive que la lec ture, une ex pé rience que j’avais faite en m’en traî nant à
la ver sion pour pré pa rer des concours, et que je sou hai tais vivre au
long cours. Si j’ai alors tour né le dos à la pos si bi li té de me lan cer dans
un doc to rat, je n’ai ce pen dant pas voulu me for mer « sur le tas » à la
tâche du tra duc teur. Voilà pour quoi je me suis ins crite en DESS de
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Tra duc tion lit té raire pro fes sion nelle à l’Ins ti tut Charles V de l’uni ver‐ 
si té de Jus sieu. Il me sem blait im por tant de don ner une as sise théo‐ 
rique à la pra tique du mé tier que j’en vi sa geais, mais aussi de bé né fi‐ 
cier des conseils et du re tour d’ex pé rience des tra duc trices et de tra‐ 
duc teurs lit té raires pro fes sion nels qui as su raient cette for ma tion aux
côtés d’en sei gnants‐cher cheurs 2.

La dé ci sion de me lan cer dans la re cherche en tra duc to lo gie est née
des an nées plus tard de ma pra tique de tra duc trice. C’est l’ex pé rience
concrète du mé tier qui m’a donné envie de dé ve lop per une ré flexion
théo rique et cri tique sur la tra duc tion comme pra tique cultu relle, ar‐ 
tis tique et pro fes sion nelle. Parmi les tra duc tions qui m’ont été com‐ 
man dées, cer taines plus que d’autres m’ont ame née à ré flé chir de
façon conscien ti sée à ce qu’est l’opé ra tion tra duc tive, à ce que fait le
texte et à ce qu’on en fait, en écho, lors qu’on le res ti tue en fran çais. Il
y a d’abord eu, avec L’Opale du dé sert 3, de Ja nette Tur ner Hos pi tal, et
les Sautes d’hu mour de Jane Aus ten, la pro blé ma tique de la tra duc tion
des ci ta tions – en châs sées dans un texte ou ras sem blées en re cueils.
Plus tard, deux ex pé riences de tra duc tion par ti cu liè re ment fortes ont
cris tal li sé mon désir de me consa crer à la re cherche  : il s’agit de
deux ro mans écrits – pour tout ou par tie – selon le point de vue et
avec les mots d’un nar ra teur en fant, alors qu’ils sont des ti nés à des
lec teurs adultes.

3

Je me suis donc ins crite en Mas ter  2 Re cherche à l’ESIT
en 2014‐2015  : je pen sais qu’une école for mant avant tout des pra ti‐ 
ciens de la tra duc tion et de l’in ter pré ta tion (pour en suite les en cou‐ 
ra ger à mener une ré flexion plus théo rique en M2 Re cherche et en
doc to rat s’ils le sou haitent) of fri rait une équipe d’ac cueil adap tée
pour une doc to rante qui avait d’abord été tra duc trice. Cette at tente
n’a pas été déçue  ; à l’ESIT, Mme  Isa belle  Col lom bat, qui en sei gnait
au pa ra vant au Qué bec, en cadre vo lon tiers des doc to rants qui se pro‐ 
posent de tra vailler en re cherche‐créa tion. Ce type de re cherche
s’est dé ve lop pé dans le monde anglo‐saxon, no tam ment dans le do‐ 
maine des études théâ trales, lit té raires et jour na lis tiques. En re‐ 
vanche, c’est un champ en core émer geant dans les uni ver si tés fran‐ 
çaises pour ce qui concerne la tra duc to lo gie.

4

J’es père que mon té moi gnage contri bue ra à tra cer les contours en‐ 
core flous de ce que peut être un doc to rat en tra duc to lo gie qui s’ins ‐
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crit dans la mou vance de la re cherche‐créa tion. En effet, je conçois
mon tra vail de re cherche comme une syn thèse dy na mique entre
théo rie et pra tique, un mou ve ment ré flexif qui passe par plu sieurs al‐ 
lers‐re tours ana ly tiques et cri tiques entre ces deux pôles, puisque la
doc to rante que j'étais res tée, en pa ral lèle, une tra duc trice.

Je vais donc pré sen ter mon pro jet de thèse, abor der les ques tions de
re cherche qu’il sou lève, et, enfin, dé crire la mé tho do lo gie en vi sa gée
au stade ini tial de mon tra vail doc to ral pour don ner toute sa va li di té
heu ris tique à cette re cherche doc to rale qui s’ap puie sur ma propre
pra tique pro fes sion nelle.

6

Afin d’ana ly ser les en jeux sou le vés par la tra duc tion d’an glais en fran‐ 
çais de textes ro ma nesques écrits selon la tech nique nar ra tive de la
fo ca li sa tion in terne et qui ont pour nar ra teurs de jeunes en fants, j’ai
choi si plu sieurs ro mans contem po rains et leurs tra duc tions. Deux de
ces tra duc tions m’ont été com man dées par les édi tions Stock :

7

Room, d’Emma Do nog hue, Londres, Pi ca dor ; To ron to, Har per Col lins, Ca na ‐
da ; New- York, Lit tle Brown, 2010 ; Room, Emma Do nog hue, Paris, Stock,
2011 ;
Rock in the Belly, de Jon Bauer, Mel bourne & Londres, Scribe, 2012 ; Des

Cailloux dans le ventre, de Jon Bauer, Paris, Stock, 2012.

Room est le sep tième roman d’Emma  Do nog hue, écri vain et his to‐ 
rienne ir lan daise ins tal lée au Ca na da. C’est le récit fic tif de Jack, né en
cap ti vi té avec sa mère et re te nu pen dant plu sieurs an nées par son ra‐ 
vis seur dans l’unique pièce d’un abri de jar din. Son éva sion et la dé‐ 
cou verte du monde ex té rieur y sont éga le ment ra con tées dans une
langue for te ment mar quée par le par ler en fan tin et l’étrange idio lecte
d’un jeune gar çon qui a vécu coupé du monde ex té rieur.

8

Rocks in the Belly est le pre mier roman de Jon Bauer, un écri vain bri‐ 
tan nique qui vi vait en Aus tra lie au mo ment de la pa ru tion du livre. Le
texte fait al ter ner deux époques : celle où le jeune adulte re vient dans
sa pe tite ville na tale an glaise au près de sa mère ma lade, et, vingt ans
plus tôt, celle où ce même nar ra teur, âgé de huit ans, ra conte com‐ 
ment l’ar ri vée de Ro bert – un gar çon placé dans sa fa mille par les ser‐ 
vices so ciaux – bou le verse l’équi libre fa mi lial d’une façon qui lui est
in sup por table.
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Les deux ro mans sont des ti nés à des adultes, mais ils donnent à en‐ 
tendre les voix d’en fants. Ces voix ne sont pas uni que ment res ti tuées
dans les dia logues, elles ra content l’his toire des jeunes pro ta go nistes.
Il s’agit donc d’ana ly ser les spé ci fi ci tés et la sin gu la ri té des voix nar‐ 
ra tives ho mo dié gé tiques par le biais des quelles Emma  Do nog hue et
Jon Bauer pré sentent le re gard d’un en fant sur le monde qui l’en toure,
construisent sa re pré sen ta tion du monde et, en même temps, le récit
ro ma nesque.

10

Le pas sage au fran çais sou lève, à mon sens, la ques tion de la re créa‐
tion de ce « style men tal » ou mind style 4. Tout d’abord, la langue en‐ 
fan tine des deux jeunes nar ra teurs est em preinte d’une ora li té fic tive
puis qu’elle est écrite et non trans crite. C’est un ar té fact lin guis tique :
quelles sont ses com po santes lexi cales, syn taxiques et dis cur sives  ?
Pour la tra duc trice, com ment trou ver le ton juste, rendre la qua li té
émo tion nelle propre à la pa role en fan tine ? Com ment re créer l’effet
dé fa mi lia ri sant que pro duit sur le lec teur adulte une vi sion du monde
qui lui est de ve nue étran gère avec le temps et la ma tu ri té ?

11

Dans leur ana lyse de ce qui consti tue le style lit té raire et le mind
style, Leech et Short s’ins crivent dans la droite li gnée du Cercle lin‐ 
guis tique de Prague  : ils re courent à des no tions très proches du
concept de dé fa mi lia ri sa tion que l’on doit aux for ma listes russes.

12

The Prague School of poe tics has dis tin gui shed the “poe tic func tion” of
lan guage by its FO RE GROUN DING or DE- AUTOMIZATION of the lin ‐
guis tic code. This means that the aes the tic ex ploi ta tion of lan guage
takes the form of sur pri sing a rea der into a fresh awa re ness of, and
sen si ti vi ty to, the lin guis tic me dium which is nor mal ly taken for gran ‐
ted as an “au to ma ti zed” back ground of com mu ni ca tion. (Leech &
Short, 1981, p. 28)

Cette concep tion du style en lit té ra ture de façon gé né rale et le mind
style en par ti cu lier visent donc à dé fa mi lia ri ser le lec teur, pour re‐ 
prendre le terme que l’on doit au for ma liste Vik tor Chk lovs ki.

13

Selon Chk lovs ki, «  le pro cé dé de l’art  […] consiste à obs cur cir la
forme, à aug men ter la dif fi cul té et la durée de la per cep tion », ce qui
a pour effet d’en gen drer un sen ti ment d’étran ge té (os tra ne nie, en
russe)  ; «  le ca rac tère es thé tique se ré vèle tou jours par les mêmes
signes : il est créé consciem ment pour li bé rer la per cep tion de l’au to ‐

14



Témoignage de doctorante : Traduire la voix de l’enfant narrateur

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

ma tisme 5 ». À la suite de Chk lovs ky, Leech et Short, dé crivent le style
lit té raire comme « opaque ». Quels sont les en jeux et les défis tra duc‐ 
tifs qui dé coulent d’une telle concep tion du style ? La res ti tu tion d’un
style dé fa mi lia ri sant m’ap pa raît a prio ri comme un pro lon ge ment na‐ 
tu rel de l’acte tra duc tif, dans la me sure où la tra duc tion vise à in tro‐ 
duire l’étran ger dans la langue et où le texte tra duit est une fe nêtre
ou verte sur l’al té ri té. Ce pen dant, l’opa ci té du style lit té raire en gé né‐ 
ral et le rendu du style en fan tin en par ti cu lier sou lèvent, entre autres,
la ques tion de la li si bi li té du texte tra duit. En tant que tra duc trice
pro fes sion nelle, j’ai sou vent reçu pour consigne d’écrire un texte
fluide, qui ne pré sente pas d’as pé ri tés et ne heurte pas la sen si bi li té
ou l’ho ri zon d’at tente des lec teurs. Pour tant, dans ce cas pré cis, la ga‐ 
geure consis tait à re créer un par ler en fan tin à la fois suf fi sam ment
au then tique pour sus ci ter l’adhé sion du lec teur et assez dé fa mi lia ri‐ 
sant pour res ter en adé qua tion avec le parti‐pris es thé tique et dis‐ 
cur sif du texte source.

L’ajout d’un troi sième roman et de sa tra duc tion fran çaise à mon cor‐ 
pus m'a per mis vrai sem bla ble ment d’abor der avec un plus grand recul
ana ly tique et cri tique des pro blé ma tiques com pa rables à celles que
posent les deux pre miers ré cits. C'est pour quoi j'ai dé ci dé d’ajou ter à
mon cor pus, Pi geon En glish, pre mier roman de l’écri vain bri tan nique
Ste phen Kell man (2010, Bloom sbu ry) et Le Pi geon an glais (Gal li mard,
2011). Ma dame Col lom bat, ma di rec trice de re cherche, m’a, elle aussi,
en cou ra gée à confron ter mes pre mières conclu sions à l’ex pé rience
d’un autre pro fes sion nel par le biais d’un en tre tien avec Ni co las  Ri‐ 
chard, le tra duc teur de ce roman.

15

Har ri son, le nar ra teur gha néen de Pi geon En glish, a onze ans et vient
d’ar ri ver en An gle terre. Il ha bite dans un quar tier dé fa vo ri sé proche
de Londres. Comme le titre du roman l’in dique, sa langue en fan tine
est créo li sée (pid gin En glish)  ; elle est aussi mâ ti née de l’« argot des
cités » qu’il as si mile très vite. L’élar gis se ment de mon cor pus donne
une di men sion post co lo niale à ma re cherche et sou lève au moins
deux ques tions sup plé men taires :

16

���la langue en fan tine est‐elle com pa rable à un so cio lecte hy bride, une langue
mé tis sée qui se rait uni que ment par lée par les en fants et vouée à céder pro ‐
gres si ve ment la place à la langue plus nor mée des adultes ?
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1  Thèse sou te nue le 15 jan vier 2021.

CHK LOVS KI V. (1965) [1917], « L’art comme
pro cé dé  » in TO DO ROV  T., Théo rie de la
lit té ra ture, Paris, Seuil, p. 76‐97.

LEECH  Geof frey  N.  & SHORT  Mi chael  H.
(1981), Style in Fic tion: A Lin guis tic In‐ 

tro duc tion to En glish Fic tio nal Prose,
Londres, Long man.

STEI NER  George (1998), Après Babel, une
poé tique du dire et de la tra duc tion,
Paris, Albin Mi chel.

���À quels défis par ti cu liers le tra duc teur a‐t‐il été confron té face à un par ler
« eth ni ci sé » et ar go tique et quelles stra té gies a‐t‐il adop tées ?

Au terme d’une ana lyse sty lis tique et com pa ra tive ap pro fon die de ces
trois  ro mans et de leurs tra duc tions, l’en tre tien que je pré voyais de
mener avec Ni co las Ri chard et ma propre ex pé rience, as so ciée à des
lec tures tra duc to lo giques, de vaient me per mettre d’ap por ter des élé‐ 
ments de ré ponse pro bants aux ques tions de re cherches sou le vées
dans ce té moi gnage. La visée d’une re cherche‐créa tion en tra duc to‐ 
lo gie menée par une pra ti cienne de la tra duc tion avec un cor pus qui
sou lève la ques tion de la tra duc tion comme re‐créa tion me semble
cor res pondre à l’ob jec tif à la fois mo deste et am bi tieux que
George Stei ner as signe à une tra duc to lo gie ap pli quée aux textes lit‐ 
té raires dans Après Babel, une poé tique du dire et de la tra duc tion :

17

Il n’y a pas de « théo ries de la tra duc tion ». Ce dont nous dis po sons,
ce sont des des crip tions rai son nées des dé marches. Au mieux, ce
que nous trou vons et cher chons en suite à énon cer, ce sont des nar ‐
ra tions de l’ex pé rience vécue, des no ta tions heu ris tiques ou exem ‐
plaires de tra vail en chan tier (work in pro gress). (Stei ner, 1998, p. 21)

Pour au tant, faut‐il af fir mer avec lui :18

Celles‐ci n’ont au cune va leur scien ti fique. Nos ins tru ments de per ‐
cep tion ne sont pas des théo ries ni des hy po thèses de tra vail en un
sens scien ti fique, au tre ment dit fal si fiable, mais ce que j’ap pelle des
« mé ta phores de tra vail » ? (Stei ner, 1998, p. 21)
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2  Pour la plu part, ces der niers étaient eux aussi tra duc teurs.

3  Un roman aus tra lien dont la trame était sous‐ten due par un ré seau in‐ 
ter tex tuel par ti cu liè re ment riche.

4  Geof frey  N.  Leech et Mi chael  H.  Short consacrent un cha pitre en tier à
cette no tion dans leur ou vrage Style in Fic tion: A Lin guis tic In tro duc tion to
En glish Fic tio nal Prose (LEECH & SHORT, 1981). Le mind style est dé fi ni par les
deux lin guistes de la façon sui vante : How lan guage creates a par ti cu lar cog‐ 
ni tive view of things (p. 34).

5  CHK LOVS KI V. (1965) [1917].
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